
Objectifs du diagnostic agroécologique territorial (DAT)

Méthodologie adoptée

 Principaux résultats obtenus: typologie des exploitations agricoles; 
principaux systèmes de production (système de culture, système d’élevage) 
et principales contraintes identifiées

Offre de systèmes agroécologiques et mesures complémentaires



Diagnostic général et non approfondi de la zone

 Identification des différents systèmes de production (systèmes de culture et 
systèmes d’élevage ainsi que la destination des produits)

 Identification des principales contraintes des principaux systèmes de 
production

Offre de systèmes agroécologiques adaptées aux principales contraintes 
identifiées













 Type 1 : Exploitant vivant de la vente de leurs forces de travail (salariat 
agricole) ou de l’artisanat ; ce type représente 7 % des ménages 
enquêtés.

 Type 2 : Exploitant vivant d’activités off-farm (non agricole) comme le 
commerce (collecte de produits agricoles), la transformation (huilerie 
artisanale, rizerie, …) ; le transport, la restauration, le fonctionnariat ; 
parmi les ménages enquêtes, ce type représente 11 %.

 Type 3 : Exploitant agricole basant son revenu (plus de 50% du revenu) 
sur le développement de l’élevage (bovin laitier, engraissement de 
porc ou aviculture). Ce type représente 8 % des ménages enquêtés.

 Type 4 : Exploitant agricole dont l’arboriculture fruitière (pomme, 
poire, …) tient une place importante dans le revenu des ménages. 8 % 
des ménages enquêtes sont compris dans ce type d’exploitant.

 Type 5 : Exploitant agricole diversifiant leur revenu avec du 
maraichage et de l’élevage en plus des cultures vivrières en pluviales et 
du riz irrigué. Ce type concerne 67% des producteurs enquêtés.





Principales contraintes relevées à l’échelle des exploitations agricoles

 Aléas climatique (sècheresse, inondation, grêle, …)

 Faiblesse des prix de vente des produits, mainmise des colleteurs sur le 
marché, exacerbé par le mauvais état des pistes rurales et l’enclavement 
dans certaines localités

Cherté des intrants (semences, produits phytosanitaires, produits 
vétérinaires, engrais, provendes)

 Insuffisance d’eau en contre saison et pendant la mise en place des 
pépinières ; mauvaise maitrise d’eau sur terrasse ; ensablement, 
envasement des infrastructures

Difficulté d’accès au financement agricole (extension)



Système « maïs + légumineuse // riz pluvial », diffusé du temps du projet 
BVPI SEHP encore pratiqué
Système à base de « crotalaire », diffusé par BVPI SEHP: abandonné
Système à base de Brachiaria et de Stylosanthes dans la haute et 
moyenne altitude : abandonné également
Système à base de « Stylosanthes »: encore pratiqué dans le moyen ouest





Principales contraintes relevées sur les cultures pluviales :

Dégradation de la fertilité du sol

 Insuffisance de matière organique (biomasse et bovin)

 Attaque de maladies (flétrissement bactérien et mildiou sur pomme de 
terre ; pyriculariose sur riz pluvial ; mosaïque sur manioc; rouille sur 
haricot)

 Prolifération de peste végétale (adventices dont Striga)





Principales contraintes relevées sur les 
systèmes en rizières irriguées

- Insuffisance et/ou non maîtrise de l’eau

- Ensablement, envasement des rizières et des canaux 
d’irrigation

- Carence en matière organique sur les rizières en 
terrasse (vol de zébus)

- Mainmise des collecteurs sur le prix du paddy

- Développement des bio-agresseurs : maladies, 
(notamment flétrissement bactérien et mildiou sur 
pomme de terre) mauvaises herbes

- Vol sur pieds en cultures maraîchères

- Prix de vente des légumes insuffisant au regard des 
coûts de production (coût élevé de la protection 
phytosanitaire)



Les fruitiers (pomme, pêche, …) sont plantés surtout sur les tanety (haut) 
dans la zone de haute altitude, tandis qu’ils sont plutôt sur les bas de pente 
dans la zone de moyenne altitude. Dans les deux zones, ils sont soit en 
bordure de parcelles soit sur la totalité de la parcelle avec plantation de 
légumes au milieu.

Le rendement moyen sur la pomme est de 20 kg/pied selon les enquêtes 
menées par l’équipe du projet et jusqu’à 50 kg/pied selon les données de la 
DRAE.

La presque totalité de la production est destinée pour la vente

Principales contraintes pour l’arboriculture fruitière :

 Appauvrissement du sol, baisse de rendement

 Bio-agresseurs (« fangala-bola », araignée, mouche, fourmis, champignon, 
…)

 Existence de plusieurs intermédiaires sur la commercialisation, 
« monopole » des « BELAMBA »



2 à 3 couvaisons / an / poule, 10 à 18 poussins « sevrés » par poule par an



Principales contraintes sur les systèmes d’élevage :

 Prolifération des maladies épizootiques

Cherté des services vétérinaires

Cherté des provendes (bovin et porcs)

 Faible prix du lait sur le marché et problème de débouché pour le porc en 
saison de pluies (enclavement)

Difficulté d’acquisition des animaux de race améliorée

Vol

 Faible disponibilité de fourrages en contre saison pour l’élevage laitier












